
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Opalescences 
Paroles : Adrian Rachieru 
Musique : Lee Maddeford 

 
J'ai eu ma brûlure, ma dose 

    De douleur à l'état pure, 
     Défaut de concession, d’amour 
    Grande déchirure. 

    Espoirs, rêves gangrenés, 
    Repaire des éclairs déchirés, 

Débris de vie, joies ahuries, 
Manque d’appétit. 

Regards montés vers les sphères, 
Larme en équilibre précaire, 
Restée suspendue aux cils, 
Une fleur subtile. 

Frissons, tremblements d'émotion, 
          Cils palpitants, bleu brouillard, 

    Fous regards, images pâles 
    Yeux sertis d'opales. 

  Refrain : Tasse de café, des jours noirs, bien serrés 
Avec un bout de nuit blanche à côté. 
Des nuits blanches et des jours noirs, 
Un jeu d’échecs et d’espoirs. 

 



  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Accablé de méfiance, 

    J’ai torturé mon silence. 
J’écoute l’écho de ma vie, en 

     Perpétuel sursis. 

 
Si mes cris aucun bruit ne font 
Assourdissant est leur écho,     

 Inexprimés restent les mots,  
     Dans l’âme, enfouis. 

    Tonnerre de paix, son abdiqué, 
    Silence lourd, vacarme sourd, 

Soif désespérée d’absolu,   
Bouche qui n’existe plus ! 

 
Refrain : Tasse de café, des jours noirs, bien serrés 

Avec un bout de nuit blanche à côté. 
Des nuits blanches et des jours noirs, 
Un jeu d’échecs et d’espoirs. 

 
 
 
 


